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LE C I N É M A 

UN CONGRES INTERNA TI ON AL 
du Cinéma d'éducation et d'Enseignement 

li ~c ti endra à Home dans la d~uxii'me cptinzninl' d'avril sous les nuspi­
ccs de l'ln-.tilut International du Cin~ma F.clut•ateur t•l réunira c les l'epré. 
senlants officiels cie., administrations cl de, insliluliuns inl,ln•ssées des dif­
fÎ'rt'nls pays " . 

Le N• de décembre de la Hevae lnl<'malionale du Cinéma Eclucatem· con­
tient un Ct>rl:tin nombre de rapports préparatoire., aux discussions de ce 
Congrf>~ 

De ces clocumcnls, dont quelques-uns sont d'un.- prokision ct d'une valem· 
rcmarguahles nous allons tirer un aperçu th• t•c qm• scmnl les discussions du 
Congre•, pom· ce qui concemc !'~cole p1·imairc. 

t • L-es appareils de projedion de format Stand:tnl sont de plus en pf~ 
abandonn~s : prix, dilficulté de manicnH'nl. impossihilill' pratique d'avoir 
de bons films éducatifs, 1>ellicules inflammables. 

2· L'emploi du formai n'duit e'l cnlach<· d'un<' surie de pèc:hé originel. 
Les appareils emjlloyés pour la projection lurent, au début, soit des jouets 
(Palhé-Bahy), so;J cles appareils pour amateurs adultes {Ciné-J~odnk). Ce 
sont les éciÎicateurs qui, n~ IJ·ou\•anl pas d'autres appareils pmliques sur 1~ 
marrh.! les ont adoptés. 

Les film<; édités par les maisons inléress<·cs souffrent étrangement de cette 
origine. De plus, malgré c\uclques efforts coucilialcur' su1· le plan interna. 
tional, il n'y a pas possihi ité de s'entendre pour l'ncloplion génémlisée d'tm 
format unique de f1lm réduit. 

3• La pédrtgogir du fiiln': Tout est il t•on<;lruire ent•ore dans ce domaine 
ct nous trouvons dans les divers rapports cle nombreuses contradictions 
n~cs de cc que l'éducation elle.m~me n'est pas en possession d'une tech­
nique sûre et efficace. 

On a beaucoup làtonné par Je passl: : 
a) Le cinéma a été pendnnt longtemps considén' romme un simple nmuse­

IIH nl. D'oi1 ulilisnlion de films sans aucunc valeur .!clucalivc, projetés à l'o­
rigine dans des salles de théùlre. L'cso;;enl cl c.'tant, st•mble-t-il, de susciter le 
rire, sans égard pour l'influence délllora 'isanlc de certaines scènes. 

On t·<'mmence h l'Omprendre les gra,•es dangers des projections cinémato­
graphiques commerciales c'l cette pratique e•l pour ainsi elire totalement 
condamnt'e. 

b) Réncl ;on inverse : Quand les pédagogaes ont eu à s'occuper du l'inéma, 
ils ont poussé à l'emploi cie films exclusivement dicladiques. Cette tendance 
nous a valu les plus mau,·ais films scolaires que nous possc\dions : leçons 
filmées imitées dans leur ensemble des leçons fa;tes par les maUres - ten­
da ne<' il remplacer tout simplement le ,·erhiag<' scolaire, et parfois même des 
clchuls cl':wllvilé, par la projection nniméc. J.e fi!m était mis totalement au 
scr,·ice cie la techniq:.~e trnclilionnelle. 

c) Le film romp/ ces cadres formels.- Les uns parlent de.Je substituer 
presque totalement à l'éducateur pour de nombreux enseignements; d'aatres 
voient ln nécessité de n'employer. le rïlm quo comme t~djudnnl scolaire. 
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d) Mttis dans quelle mesure le film sera-t-il adjuvant scolaire ; dans 
quelle mesure servira-t-il à l'éclucation, à l'acquisition ; suivra-t-il servile­
ment les programmes officiels ; quand el comment s'en é!oignera-l-il 1 Qui 
~lnblira les scénados, qui l'l1nliscr:t ; jusqu'à quel J>oint les nécessités nclnel­
les de l'éducation influenceront-elles ln fulua·c pét agogie du disque ? 

Autant de questions auxquelles la pédal{ogie lradalionnelle ne saurait ré­
pondre que contradictoirement dans les cilvers pays. 

Nous seuls, avec notre technique sér'eusemcnt fondée psychologiquement, 
serions en mesure d'apporter des soi:I lions dHinilives dans leur esprit. 

Xon• ne négligeons ni le côté éducatif ni le rôt.! instructif de notre Lâche, 
mais nous ~wons pour ainsi elire changé les normes de l'action éducative. 
Xolre rôlr n'est pas d'éduquer systématiquement ni mème d'instr.Jire. Nous 
puisons à la source meme de la ''ie et de l'enthousiasme enfantins les direc­
tives J'our notre travail. Nous accordons une !>lace primordiale à h1 stimula­
lion ce celte curiosité, de cel élan vital sans esqnels les interventions exté­
rictu·cs les plus ~énialcmenl ordonnées restemicnl inefficaces. 

Pa·cmière qualité à demnnclca· au film d'enseignement : qu'il stimule cette 
vic, ('(•ttc curiosité. Toute bnnde qui vient renforcer ce courant créateur vaut 
de pénétrer à l'école. Les meilleurs films dans cc sens seraient sans cloute 
le\ grandes réalisations des artistes qui ont su toucher l'âme et la faire 
,·ibrer. 

Au !'Oint de vue instructif ~ur CfclOi se baser, quelles directives suivre '! 
C'cl't aduellement l'anarchie la plus rompiNe cl cela nous vaut, à côté de 
quelqurs rares films pr6cicux, une masse d'outres que no;~s écarterions im­
m~dialcment s'il nous était possible de les remplacer. 

J.a rolulion serait bien plus facile à trouver uvrc notre technique : Les in­
lét·èts enfantins nous ont été révélés par l'nctivité libre: nous connaissons 
ll's hcsoins éducatifs cl il no:ts suffira de répondre aux demandes, aux d~­
sirs cie nos élèves. Pas de lcrons ; des documents vivnnts s'ajoutant à la vie 
c\clucatrice. Que le cinému soit l'œil merveilleux qui voit pour nous là où nos 
organPs ne peuvent point allt';ndre ; mais qu'il~ voient autant que possible 
selon dr~ normes identiq~•e~. ct harmoniqul's. 

Le prob'ème du film ne 'e sépare pas du problème du livre. JI le complète 
et il Il' tféborde, en même lemps. parce que n'importe quel inst'tuteur, devenu 
insrnr.ible aux vices des manuels. comprend el sent les faiblessses du ciné. 
mn. l'ions dirons, nous, qu(' les films doivent réllonclre à nos besoins comme 
e~sait>nt de le faire nos brorharcs de la Bibliothèque de Travail, mais a'•ec 
une puissance décuplée cel'les : apporlèr des documents v;vanl.~ au rrrthme 
normal de la vie pour .wlis(oirc les besoins éflucali{s tl'ls. qu'ils se sont révé­
lée par ln pratiques nouvel'es du travail libre. 

Tant que l'adulte construira Sl'lon ses concepts il l;~i, avec les ic!ées pré­
conçues qu'il a sur la pen~ée enfantine et la vie scolaire, rien de défin;tif ne 
naftra pour la pédagogie du disque. 

4• Pro;ection fixe ou projection animée :ce que nous '\"Cnons de dire du 
film nnimé vaut également pour la projection fixe. 

En rnisonnant selon nos théories, la quesl'on ne nécess;te pas de si longs 
dévcloupements : Toutes les fois que la proiect ion ani rn Je satisfait dnvanta­
~e les ,,csoins éducatifs des enfnnts, c'est elle qu'il faudrait préfére1·. Tonte> 
Je~ rois au contraire que le mouvement n'est pns indispensab1c, que la vue 
analvtique doit primea·, la projection fixe dc\'rait ètre choisie. 

l'tH' rchacation b;en compri,c devrait dispOSt'>' ron jointement de ces cieux 
procédés cl'enseil:!nement c•u; ne •e concnrrenceAt point mais se romnlèlcnl. 
Iltllas 1 ln réalisation prali<lllt' seule ,.;ent com1>liqner le problème qu; dev;ent 
SIIU\'Pnt l'elui-ci : étant donné nul' ie ne puis acquérir les deux disposilifs ci­
dessus !l'quel choisir. La réponse, on le com]>rend, est pédagogiquement 
impossible. 

3• LP' problèmes. de l'organisation. - Trpis solutions : 
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t• C:inPmalheques centrales, comme naguère en France, c1·éées pour u.1 
nombre important dusagers. Il est impossible d'avoir les film~ demandés au 
momc::~t voulu. 

2• Cinémalhèr(LlCS décentralisées, ou créées pour un nombre réduit d'usa· 
gers (C.F:.L.). C est, on le sait, la solution qui est en train de prévaloir eu 
F~nncc tant que ta troisième solution, iMale, ne sera p::.s financièrement 
possible. 

3' Cinémall!èqurs scolairt•.t, s'::.joulanlil l'usage des rinéthèques décentra­
li~ées. 

li y a IOn"lemps, on le sait, que nous JH'ilnons celte solution (valable égale 
mcnl pour ~e disque). Impossible il réaliser avec du film standard, elle est 
par contre r~alisable avec le format réduit, Pathé-Baby notamment. 

li· Une question enfin que nul rapport n'effleure el pour la solution de 
laquelle nous avons depuis longtemps montré ln voie : l'usage scolaire de 
ln camera prise de Tues, enregistrement cie la vic mêm<•. du travail des cn­
f:mts pour constituer les bases d'une cinéthèquc scolaire. qui de,•icnt pré­
cieuse duns les cas d'échanges organisés entre classes. Nous l'avons noté 
maint P.' fois : de mc.'me que les textes d'enfants sont le plus pr~cieux comme 
stimulateurs de la vic, les films tournés par les cnfan, cux-mc.'mes ont tou­
jt•urs un très ~rand succès. Si même leur valeur technique est h·ès relalivt> 
leur portée pëclagogiquc est immense parce qu'ils sont pnrmi les plus puis . 
sunts porteurs de vic que nous puissions trouver à 1\\eole. 

Les ct:fficullés financières enr:tycnt le dé,·eloppem~nt de scmbl:liJie ex­
périenl'e dans nos ~cotes ~opulaires. MHis pom· qui examine le problème 
dans l'nbsolu, cette possibilité créatrice devrait prendre mw place d'hon-
n!'ur. ••• 

Par ces quelques Cl'itiques, par l'exposé succinct de ce que nous avon\ 
r~aiisé. nous avons voulu montrer surtout comment le probll-me de la péda· 
gogie du film gngocrail à être examiné sous l'angle de la pt:dagogie nou­
velle lonclionnelle au lieu d'êh·e subordonné au cadre ~·triqué de l'école tra 
ditionnclle. On ne mel pas ainsi une aussi puissante technique de ''ie au 
sen·icc d'une ~colastique moyennflgeuse. Il faut voir ct créer hardinwnl. ou 
hien on échouera toujours lamentablement. 

Qu'il nous soit pc,·mis l'nfin dl' souligner à quel point le capitalisme esl 
re,pon•·:tble de la faillite de la pédngo2ic du disque : :marchit' de 1:t produc­
tiort d'appareils, commerci:ttisation totale de la production du film d'ensei­
gnem~nt, dans nos pays rénctionnaires ; il sera impuissant ù modérer la 
concunence cnpitaliste nationale et internalionnlc, base du régime : il n'em­
pt'cherr. pas que se dressent toujours plus farouches entre les pays, les fron­
tières inlranchissablcs dont le but est justement de combattre les efforts 
d'inl<-rnntionalisation et de paix. C. FREINET. 

A.C:H:ETEZ UN FIC-UF 
Nous informons les camarades possédant un appareil de T.S.F. muni 

d'une prise pour pick-up, aue la Coopérative peut leur faire parvenir à 
titre d' e sais et sans enjl;a~~:ement de leur oart. pour une durée de quinze 
iours.un coffret (tourne-disque, pik·nP) électriouc, vendu par notre service 
au orix net de 600 francs franco de oort et d'emballa2e. 

Mieux aue tout réclame. un essai de notre matériel vous permettra de 
iuqer de sa analité et de sa présentation. oui ne redoute aucune compa­
Paison à prix é~~:al. 

GRANDES FACTLITES DE PAlEl.\IEl"T. 
Pour demandes et conditions d'essais et de uente, s'adres·er à 

GLEIZE, il Arsac (Gironde). 


